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cette terrible diarrhée verte qui dé-
sole les mères. Pour l'éviter, on a
conseillé le lavage des biberons à
l'eau boriquée, l'emploi du lait sté-
rilisé, et, dans les campagnes, on a
soin de donner à l'enfant du lait de
la même vache, c'est-à-dire un ali-
ment d'une composition à peu près
identique. Mais cette composition
n'est pas toujours constante. Pen-
dant la gestation, le lait devient de
plus en plus pauvre en phosphate.
Il conviént, par conséquent, de
inoins en moins à l'allaitenrent des
nourrissons, qui ont tant besoin de
phosphate pour constituer leur sque-
lette.

Le lait de la beuvonne conserve
toujours la même composition. Il ne
subit pas l'influence des ruts, de la
gestation, du velage et -n'ayant pas
de fotus à nourrir, la vache castrée
doit donner un lait plus riche en
phosphates que celui des vaches
pleines.

Pour toutes ces raisons, dit M.
Avenel, ce lait parait devoir être
précieux et, à ce titre du moins, la
castration peut rendre des services.

Il résulte d'une communication
du consul général d'Angleterre à Se-
rajevo, (Bosnie) que les premières
prunes séchées de la saison ont fait
récemment leur apparition sur le
marché de Breka. La récolte est
abondante et le fruit est, parait-il,
d'excellente qualité. On estime que
la quantité disponible pour l'expor-
tation s'élèvera à environ 400,000
quintaux. Les prix varient actuel-
lenient entre 12 et 26 florins par
charge de 260 livres.

Quand "sortira" le nouveau
louis d'or français du graveur Cha-
plaint Dans deux ou trois nmois,
probablement.

Cette pièce, dont le type définitif
figure au musée de la Monnais, re-

présente sur une face t;ne tête de la
République, ceinte de laurier; sur
le revers, un coq gaulois. Ce n'es
pas bien neuf.

L'artiste met actuellement la der-
nière main aux diverses pièces
d'outillage qui doivent servir à la
frappe.

Quant aux pièces de cinq francs
de Roty, ce n'est pas de sitôt qu'on
les verra dans les caisses publi-
ques, car aux termes de la con-
vention monétaire de 1885, aucune
des nations latines qui ont signé
cette convention ne peut frapper des
écus ; et si, à la Monnaie, en France,.
on a préparé les coins, c'est simple-
ment pour faire face A toute éven-
tualité.

La chaussure à boutons délaissée
aux Etats-Unis depuis quelques an-
nées au point qu'l -eût été difficile
d'en trouver une seule paire chez la
plupart des détaillants, parait vou-
loir reprendre pied parmi les hom-
mes cités comme s'habillant bien. Il
est de fait qu'une chaussure à bou-
tons allant bien, avec les extré-
mités raisonnables et un semelage
de poids moyen, est un article con,
fortable et <le belle apparence.

La Chambre-4-ag"ieulture de Pa-
peete s'est occupée le v.ulgariser
dans la colonie la connaissance des
méthodes rationnelles de cueillette
et de préparation .de la vanille.

M. Ed. Drollet, zélé propagateur
de cette culture, estime que la na-
ture du terrain est pour beaucoup
dans la qualité de la vanille; mais
la préparation achève l'oeuvre du
sol. Or, les Tahitiens cueillent la
gousse on trop verte on trop mûre.
Ils ont aussi le tort de sécher la va-
nille s n plein soleil, sans prendre la
précaution de la mettre entre deux
couvertures de laine sombre dont
l'effet est d'entretenir dans la masse


